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No. 90 RUE SPARKS.A VIS AUX MURES—Le “Siro 
xx de Mme Winslow " devra 
être employé quand les e 
deuts. Il soulage immédi

•0 Calmant

francei de ces pauvres petit», prodn aant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil tnt aussi ‘‘ brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est trCs-agreab.e 
au goût. Il apaise l’enfant, a-nolbt «es gen
cives, enlève toute d valeur, fait disparaître 
les souffrances intestinales ea réglant 1 
gestion, et est le mellltnr remède conn 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne 
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mander le 1 Sirop calmant de Mme Wins
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LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISFlCHOl A TOUSsgiffiSB, Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.
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HARRIS «fie CAMPBELL,

EUE O’CONUOR (ores la Rue Sparks.)
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TABLE HORAIRE

BWS'AVIS! Le meilleur endroit à Ottawa 
acheter des Patins et autres anlcl 
Uit de quincailleries t ferronnerie»

thez THUS. BIKKETT, US Eue Bateau
-E PATINS'Ligne directe poor Mr-ntréal. Québec, Bos

ton, New-York, Turo to, Détroit, Chi
cago et tous let- points k l’K t et a 

l'Ouest.
P.*.—f,00fl pal res de patins de tS.TÆSr: ’■°” Cl«b-<ta.P»»r?,«ÿ.onvois qu.tient la gare UNION

comme s
f Pour Monterai.. Trois 

K. VIKRK», QUKBKC 6>T. 
^ .ika.n, N B , Halifax 
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4.30 A l.
8.25 “ MLFACTLRE DE MURKS

royale

S. LEVEILLE

4.00 Ml. i ;vi
Pour Kingston Prtkr- 

boro, Toronto. 1)k- 
troit Buffalo, Bat 
City Chicago et tous 
les autres points à 
lKst.

| P,X| r-ss local pour Al-
. MONTS, HU0Kl.NGIt.iU,
^ A UN PRIOR, ItlNFRKW.

Pkm broke, Chalk 
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Pour Prescott, Nkw- 
Yt rk • i tous les 

i poi is d .u» I Etat Je 
t New-York.

Billets d'e -lier parcours, tables horaires, 
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No 4 rue Kpsrks.

11.30 A.M. 
11.0* CM.
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bulkejs, e c Eiant arrivant de Chicago et des autres villes américaine 
de grandes connaissances dans not etai, tons sommes en mesure de 
facilun. Nos ouvrisis sont tous des i lve habiles et travailhnt sous 
maté, aux employés tont a tsl les neiUeurs que l'on puisse se procurer et nos 

Attention spéciale et prompie à toutes commandé s, tel est ,e sy tôme q. s 
en piatique dans toutes les branches de répétions.

poste d'sffii 
Yo.tures Légères, 

is noue avons puieé 
garantir e t ère sat's- 
i notre dite, lion ; les 

prix très bas 
noue m lions

;3.30 l'.M.
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12.01 M1M11T 56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
intéressante découverte Brmui

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
8.00 A.M. !

1 45 P.M.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DS

E. B. EDDYPRÉSENTÉS SOUS FORIE DE CRATMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

li. liEGHELAlTD, Fournisseur de la COTLT dt BuflSi#

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
Se vendent dent toutes les principsles Parfumeries, Phe,lt et Drogueriee du Monde.

KSVOI FRANCO DK PARIS DU CATALOOUZ ILLUSTRÉ

[LIMITÉE]

J. K. PAHKKB,
Agent do» Billete et des Passagers de la

ETABLIE EN2L ANNEE 1854. INCORPOREE ENaX'ANNEE 1883

Cil" HULL, P.Q.
NAKVFACTIJKIERS et HARCHAMDN eu tiROS

D. McNICOLL,
Agent géunxtl des Passagers.

.•"ÎTSLÜCIUS TUltTLE,
Géiant de» Passagers.

Bois de Charpente, Portes
lhassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Bottes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES» “TELEGRAPHE” ds Freniière Quilité*CHEMIN DE FER

"CANADA ATLANTIC”
GKAND2 VARIETEV

ARRANGEMENTS D'ETE

CHAPEAUX
De Clark et Valleyfield

l'K' XCtlS,

AStiLAiS, A.HKRI AI\«,| 
eisiMxm, n»,Rouse's Point* N. Y., et Hotel 

Windsor
Dm billet» de retour seront émis pour ce chart

l*us bons eonr retourner le lundi suivent *93. 
meiUenrendrolt de péohe. et VhOeX offrant 
melÙeur eonfort d*n» le nord de New-York.

Portland et Old Orchard Beach
L*e in rug— P*r cette ligne ent lèvent**»

Çï^‘,t,235.^"B2i°=a.T.r5“

JOSEPH COTEE
U4 HUB RIDEAU, 0TTAW-.

SALLS DE VARIETES
SecrriHlres. B b io he». n », < lmb et berçante», C’IiHieeed’ettnsle

Chaise-' e-n n pb. .4 ■ e bleiueula de Melon, «te ch *«bre * 
com her, S f i e < an*» e*, llis, Lspâe de seconde ni Un, 

Toile* e IVneire* et roielenea» Bldennx 
Miroir*, enfin (oui « e «in’ll Ihnl neer neubl

New-York et Boston

âsjSSspSS
eiabi, U Leo Oeorge et le RirUre Hudson. 
nKnr touiM h*fores*tleee s adreeeer en Ne H 
rneBperke. »

•eeSftwaW ae.<teS?4M

ei itoe eH, 
er nne m i-ou.

632 fit 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDeJ
N. B Pee ot.dfljUMlM sorte**
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(Avis aux (Consommateurs
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOV, rue St-Honoré, à PARIS

tour: OR IZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour ertvre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'lia ne ae 
laissent paa tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dm tout# les MAISONS HONORABLES M PARFUMERIE «tNOOUEME
Xnvoi freux oo de F strie du Cetadogue illustre
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BUREAUX ET

DERMRE TE
Montréal, 14—[»e 

maigre et pâle, imbe 
le nom de Edward i 
ru devant le magmti 
ture suivante :

Vers cinq heures i 
soir, trois individus 
le magasin de M. 
Notre-Dime, près di 
boitiez et en clients 
nèrent diverses man 
dant que M. Gau hit 
l’un d'eux—le pnso 
sa main dans le tiroi 
une poignée de billei 
'Vous trois prirent la 
férentes directions.

lin nommé Smith 
trace» et le suivit jui 
rues des Jurés et S 
Le fugitif se réfugia 
de Mme Grace, où il 
poursuivi par un ass 
prévint les constat 
Houle, qui viurtni 
grand Locke 
sergent Desjardins 
huit piastres en bille 
sur les degrés de la 
Mme Grace. C’étaie: 
Gautier.

Get individu est ui 
table. Ou dit môme 
qué dans les fameux 
ges et de meurire du 
gan. Il y 
leciives G 
arrêté sur soupçon d 
le coffre-f »rt de M 
Wilson. Il était a oi 
la rue Panel. 11 a éi 
oerté faute de preuve

Dans l’intervalle, i 
Toronto où il a été re 
sur soupçon de vol. 
a Montréal que lundi

P.usieurs personm 
nent du vol audac eu 
Le cœur des dé'ectiv 
tre lui et les Pichè ; 
leur crédit témoigi 
Gha

a deux sen
impeau et

rpenlier qm a vu 
à t ûtes jambes

Ce matin, A fred P 
en accusation pour u 
pa; dessus chez son v< 
ion, N-). 7 r ue Saint < 
iné*. Ge demi» r ava 
hou paidv sus sii’’ le 
eu piPint i ue Cr ig e 
auio ,rn hau 

Le niôui Piehé a f
«cusatiou pour > a-sa i‘

Locke k< P ene soi 
Banc je la H' i ne.

Chicago, 14—La vi 
a en- <»e nouveau mu 
une formidable • x lu 
mile dont les cou»equi 
pu être épouvantable:

Quelque maiiaiteu 
essayé de raire saute 
de MM Shufe dt & G 
la partie m-rd de i 
bombe a été lancée, v 

•du m itin, >ur une ues 
• de la distille 
pour des vins et des 
plos.o i a éié des p 
l’entrepôt a été cou 
•endommagé ; mais 
îl’alcool n’a pas [ 
comme les employé) 
■encore arrivés a la c 
aonne n'a été blessé, 
dans la distille le mé 
des diverses constru 
con prend, plusieurs 
més de cartouches 
munies de leurs caps 
par des mèches qui ai 
mées, mais que l hui 
fiu=emeut eteintes à 
empêcher plusieurs 

qui auraient i 
i n anti i’ttdblis>emei

Un ignore eni ore 
est l'œuvre des anai 
it» propriétaires de 1; 
ie croient pas. Ils ne : 
de l'associa mu ttru t 
leurs, et ils soupçonn 
ran ou, quelque mem 
de i’assocL.uon dôtr 
cette tentative crin 
qu’il en soit, une enq 
verte par la police e 
ne sera éiargué pour 
couvrir le coupable.

M. Lynch, le dueci 
tillerie, a oiler t une i 
$25,000 pour l’arrests 
viau qui a lancé la b< 
mite ou de celui qui 
moteur de l'att-intau 
ue l’aaaociation des 
tcurnent en ridicule 
mime ait pu être coi 
ment ou indirectemi 
4,0’un faisant partie d

rie serv

| b BJLLM1

Montmayeur desserre les 
doigts et le fiévreux, grelottant, 
le dos courbé, va reprendre sa 
place devant le feu. Il tombe 
harassé, dans son fauteuil, et les 
yeux fermés, ne bouge plus.

La guerre qui éclata soudai
nement comme un coup de ton
nerre dans le ciel de la France, 
ne changea rien à la situation 
des deux frères à la fabrique.

Jean de Montmayeur était 
trop sceptique pour qu’il put y 
avoir un peu de patriotisme 
dans un coin de son âme. Il ne

FEUILLETON Dll M CANADA.”

LE PIEGEi

j

PREMIERE PARTIE

: LE SURSIS

I

vit dans la guerre qu’un déri
vatif aux soupçons dont la jus
tice avait pu un instant l’en
tourer. La g’ierre, en môme 

jourd’hui trois crimes an lieu temp8f en lui permettant de sus- 
d un à te reprocher. pendre ses paiements et de lais

ser ses eff its impayés jusqu’à la 
cessation des hontillités, lui per
mettait de se préparer pour 
plus tard à la conquête d une 
fortune.

Les cinquante mille francs 
volés à Bourreille étaient tou
jours cachés dans le puits ; il 
n’aurait pas besoin, pour vivre 
d’y toucher. Plus tard, si quel
que indiscret lui demandait 
compte de la possession de cette 
somme, il lui serait plus facile 
d’en expliquer la provenance : 
il aurait le temps d’inv* nier une 
histoire.

Ce fut à Garches qu’il atten
dit les événements.

Depuis la déclaration de

(Suite)

—b’il était mort cette nuit,
je crois.bien que tu aurais eu au-

-Ah ! ah !
—Tu aurais tué Bourreille... 

tu aurais tué Doriat...et tu au
rais tué ton frère.

Et plus bas, tremblant de 
plus en plus il ajoute :

—.Moi, du moins, ti je ne te 
pardonne pas la mort des deux 
premiers, j’aurais pu te par
donner la mienne...C’eût été 
toujours moins lourd à sup
porter, pour ta conscience...

Jean prit, par les doux bras, 
Georges de Montmayeur, l’o
bligea de redresser la tête et de 
le regarder dans 1* s yeux.

—Réponds-moi et n’essaye pas 
de mentir !

—Que veux-tu que je te dise ?
— Je veux savoir si tu n’es 

pour rien dans ce sursis .’...
— Moi...Je te le jure,
Et frémissant de honte et de 

rage et d’impuissance.
—Ah î j’ai pensé A t’accuser, 

va, à te livrer, pour sauver 
l’autre.... Oui, j’y ai pensé, je le 
dis...parce que cela me semblait 
abominable de laisser mourir un 
innocent à ta place.

—Pourquoi ne l’as-tu pas 
fait ?

—Pourquoi ?... Ah ! Jean, 
Jean, tu le sais bien et tu en 
abuses Tu sais bien que je ne 
suis qu’un pauvre malheureux, 
moi, infirme, sans volonté, sans 
énergie, sans courage...Tu sais 
bien que j’ai besoin que l’on 
veille sur moi comme l'on veille 
sur les enfants...Je suis lâche 
parce que je soutire, je suis lâche 
j arce que je n’ai plus de vie 
dans mes veines, plus de chaleur 
dans mon pauvre corps... Je 
tiens à toi malgré ton crime 
parce que j’ai peur de la soli
tude, tu le sais bien, je te l’ai 
déjà dit...Et je suis impuissant. 
Ah ! Dieu, ah ! Dieu !... c’est 
horrible, la vie ainsi...Et je n’ai 
même pas le courage d’en finir... 
Ah ! Jean, Jean, tu ne crois à 
Tien, toi, à rien, tu me l’as dit 
souvent...Cependant je voudrais 
voir entrer dans ton âme, si tu 
as une âme, car tu es d’une 
autie nature que moi, une crain
te....

guerre jusqu’à l’investissement 
d t Paris, il ne se passa dans la 
vie intime de nos principaux 
personnages aucun tait digne 
d’être rapporté.

Après la bataille de Sedan, 
toutefois, il eut à la fabrique 
un hôte de plus : la vieille mère 
dos Montmayeur, une petite 
maigre et brune, solide et nou
euse comme une racine, avait eu 
à Bazeille sa maicon brûlée : 
brûlé tout ce qu’elle possédait ; 
brûlée aussi, à Balan, une mai
son de rapport dont les revenus 
la faisaient vivre. 400€KH>fHKHMKH>404HHH>«KKKI0$

il UNIMENT GÉMEAU}
Ç S3 30 AN S DE SUCCÈS Q

"* Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans a,
douleur ni chute du poil. Adopte par les l'été ri- Q 
tiaSrcm renommés ; éleveurs, entraîneur», A. 
ha ru», etc.

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Pou-T 
lure», Ecart», Molette», Te»»igon», Engor- Q 
gumeuts dus Jambes, Suros, E|>arvm». etc. Révulsif 7 
et Résolutif Infaillible ot sans rival dans les <4n*Q 

. — - — Oine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations Y
Q dos Poumons, du Foie, des Intestlus. Pleurésie», Hydrophiles. Rôten- 
T <r» lions d’Urlue, Fièvres typhoïdes, etc.
Q rc3 Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A DÉPÔTS : Parle. MESTIVIER A O», 273, rue Salnt-Honor» A 
Y —U0NTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Ci». V I 
Q6*"e tt-HYACIHTHE, OTTAWA, BT PRINOIPALKS PHARMAClSS DU CANADA. Q I
kHKHKKK>OOOOOéOOOOOOOO€HM 1

tElle se trouvait du jour au 
lendemain réduite à la mendi
cité. Elle savait que ses fils n’é
taient pas riches, que Georg s 
était fort malade, que Jean ne 
réussissait guère dans ses inven
tions. Cependant elle songea à 
ses fils et tantôt suivant, tantôt 
précédant l’armée allemande en 
marche vers Paris ; elle arriva 
uu jour à Garches chez les 
Montmayeur, faite comme une 
vagabonde, la pauvre vieille, et 
dénuée de tout.

Ce qu’elle rapportait des Ar
dennes, par exemple, l’incendiée 
de Bazeilles, c’était une haine 
inextinguible du soldat étranger 
qui ruinait le sol français ; c’é
tait, dans son âme fière de pau
vre aristocrate, de formièie de 
vieux sang ardennais, c’était 
une atroce soif de vengeance, 
l’idée fixe, tournant presque à 
la folie, de châtier elle-même 
ceux qui s’étaient attaqués à 
elle, l’inotfensive.

Et c’était silencieusement, 
dans l’énergie sournoise de son 
cœur de demi-paysanne qu’elle 
songeait à la vangeance,

Elle n’en parlait à personne.
Quand elle raconta ses mal

heurs à ses deux fils, quand 
ceux-ci l’interrogèrent sur ses 
impressions pendant la batai le, 
pendant les incendies, pendant 
les tueries des femmes et d’en
fant» et de vieillards dans les 
rues, elle se contenta de répon
dre.
^ —Je vous assure que ce n’était 
pas beau à voir, non vraiment.

Ils n’en obtinrent rien de plus.
Mais entre tes paupières jaunes 

ridées et mi-closes,Jle regard de 
ses yeux noirs étincelait comme 
deux diamants — étincelait 
d’une lueur dure, cruelle’ ses 
lèvres pôles rentraient et ne des
sinaient plus la bouche, presque 
disparue, que d’uu fiait fin pa 
reil à un autre ride ; les narines 
d’un nez long et pointu se dila
taient rapidement.

Cette vieille ne pardonnerait 
jamais.
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Laquelle ? fit Jean, ironique, 
sans lui lâcher les mains.

—La crainte de ton frère....
—Ta es fou ! Regarde-toi donc 

et regarde-moi !
—Non, Je raisonna. Je suis 

lâche... Je suis ton complice, 
parce que je t-uis seul, malade, 
et que j’ai besoin de toi.... Tant 
que je resterai ainsi, tu n’auras 
rien à redouter de moi., moi.

—Mais ?
Mais si je trouve quelqu’un 

qui me protègj....Si je ne suis 
plus seul.... Si seulement un peu 
de santé, un peu de forces me 
revenait, ah ! prends garde, frère 
....prends garde....je suis lâche.... 
le jour cù je n’aurais plus besoin 
de toi, je te sacrifiera^....

Je suis un homme, vois-tu 
bien...et toute ma chair se ré
volte à la seule pensée de l’hor
rible crime que tu as commis !

—Tu as fait bien de me pré
venir, Georges. Je m’arrange! ai 
de telle sorte que tu auras tou
jours besoin de moi.

— Oh je suis à ta merci 
suis à ta merci !

Il essaya de dégager ses bras 
de l’étreinte des mains de Jean. 
11 n’y parvenait point. L’autre 
ne les serrait pas, cependant. Il 
le i>our6uivait de son regard froid 
et railleur

—Lâche-moi, dit le malade, 
tu me fais mal...

Je

A continuer.
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